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Ocioire

i«í5- Dieu , qui veut que tous hommesfoyerit

fauVez , viennent a U connaissance de*j

ibkriiìk • -

Çar il y a un sent Dieu , & un feuí

Moyennexr entre Dieu & les hommes , assa

voir lefus Chríl hommes .

Hers Frí res La Volon

té de Dietf1 e'tant la règle par

faite de toute bonté & justi

ce , il est eviderit que d'est le

devoir de la' créature raisonnable d'y

cónformer là sienne pafee que sans

:tëla eiîe ne peut plaire ace souverain

'Seigneur, ni^ëstre heureuse fans luy

plaire. Dotsil s'enfuit que la religion,

qui entreprend de nous conduire a

nôtre vraye félicite , ne nóus doit rien

ordonner, qui ne soit asseurément de

la volonté de Dieù ; & que celle qui

s'occupe eu des choses , dont elle n'a

nulle
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aulle certitude que Dieu les vue ille, chap.

travaille en vain , & est plûtostunefu- u>

perdition , qu'une religion. Aussi voycs,

vous, que Dieu ramené toujours fou

peuple a fa volonté & a fa parole-, qui

encontiét une vraye & fidèle déclara

tion & qu'il rejette rudement &: avec-

de grandes menaces, non feulement,

ce qui choque directement ce q«-M a

ordonné , comme les impiétés $c- kg

méchancetés qu'il a expressément dé

fendues dans ses Ecritures ; mais cela

même , qui n'y semblant pas contrai*-

re , étoit neantmoins mis en avant &C

pratiqué par les hommes en qualité dç

service religieux par leur feule imagi

nation i fans savoir íî le Seigneur l'a-

voit agréable. C'est pour la meme rai

son , que son Apôtre apre's avoir com

mandé aux fidèles de fa're requejles priè

re's publications , & aEÏ'ons de gnees pour

tous hommesjour les Roys,& pour tous ceux

quifont constitués en dignité , ne manque

pas d'ajouter incontinent , Car cela efi

bon &agréable devant Dieu nôtre Sauve'in

afin que nulle ame religieuse ne fist

scrupule de pratiquer ce devoir, fachát

qu'il est conforme a la volótè de Dieu,

z 3 Cat
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Chap. Car encore que les fidèles de ce téps-

1 là fussent asse's instruits & asseure's, que

c'est chose plaisante & agréable a Dieu

que nous luy r'assions des prières &

des oraisons pour nous, & pour les au

tres Chrétiens, ils pouvoient ncánt-

moins douter s'il treuvcroit bon,qu'ils

le priasse at comme S. Paul l'ordonne,

pour les Prihces & pour les peuples du

monde,qui e'toient alors ennemis , Se

le plus souvent persecucears de fa vé

rité. Pour doc leur en ôter toute doute,

il les asseure expressément , que cela eH

bon &agréable a Dieu. Et son exemple

doit servir de loy a tous les Docteurs

& Pasteurs de l'Eglise, de ne rien com

mander a leurs tFoupeaux, dont ils ne;

puissent dire avec S. Paul, Car cela est

bon & agréable a notre Seigneur. Si cette

juste ôc raisonnable règle eût etc ob

servés comme elle dcvoit,on n'euíV

pas rcmplyla religion Chrétienne de

ïous ces services étranges,inouïs & in

connus a TEcriture Sainte, que le Papa

de Rome a fait enfin passer pour autát

d'articles de foy , & dans l'obíervation

desquels consiste la plus grand part de

la prétendue pieté & dévotion de ceux
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de sa communion. On n'eût pas oblige chaP-

les hommes a adorer l'hostic , les reli

ques des Saints,&: les images;ni a chô

mer les festes,ni a s'abstenir d'une cer

taine force de viandes duranr plus du

tiers de l'anne'e, ni a conter toutes les

ordures de fa vie a un Prestre , ni a se

faire huiler le front a un Evcfque ; Et

pour ne m'eloigner pas du fujecdeS.

Paul on ne leur cust pas recommandé

de prier pour les ames des tre'passe's , ni

d'adresser leurs oraisons a la bien- heu

reuse Viergc,aux Anges , & aux esprits

des Saints.Car quoy qu'ils puiísent dire

de la nature de toutes ces choses quác

au reste, du moins est il bien certain,

qu'il n'y en a pas une, dont ils puissent

prononcer comme fait ici S.Paul de ce

qu'il nous a ordonné ; Carceta eft bon &

agréable devant Dieu nitre Sauveur. Ie

n'allègue point pour cette heure les

raisons que nous avons de croire , que

ces services choquent fa volontè;C'est

aisés que nous ne pouvons nous asseu-,-

rer qu'ils luy font agréables. Car de.

nous payer ici de l'autoritè ou de l'E- >

glife prefente,ou de leurs majeurs,c'est

abandonner l'exemple de S.Pani,qui

z 4 fonde
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CUp. fonde ce qu'il ordonne sor lavolonté

de Dieu , &: non sur celle des hommes í

loit modernes,soir anciens. Si le Pape

etoit aíseurè , que íes traditions font

agréables au Seigneur , il nous diroic

le fondement de la créance, qu'il en a,

il nous communiqueroit les enfeigne-

mens,que Dieu iuy en a donnés. Mais,

il est clair qu'il n'en a aucun ; l'Ecritu-

re,qui.est Tunique trésor des doctrines ,

célestes,& le íeul vray &l authentique

enseignement de la volonté de Dieu>

ou ne diíant pas un mot de ces dévo

tions du Pape, ou condannant claire

ment cellesjdonr elle dit quelque cho

ses D'où il s enfuit que ni le Pape ni pas

/ un homme ne peut dire en bonne con

science & avec certitude de fby d'au

cune de ces traditions,qu'elle soit bon- .

ne & agréable a Dieu. C'est aux do

cteurs une pure présomption &c témé

rité de l'aífeurer, &c aux peuples une

grossière &r inexcusable simplicité de le

croire. Laissans donc la, Frères bien-f

aimes , ceux qui au lieu des volontez

de Dieu , preschent celles des hommes

aleurs auditeurs, &: leur débitent les

visions &c les fantaisies de leur esprit

Ti. ./■■ . pour
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pour des oracles du ciel ; Attachons Chap.

nous a S. Paul , le vray ministre du Sei- 1L

gneur Iefus,qui ne nous ordonne rien,

qui ne foie bon & agréable a Dieu nô

tre Sauveur. C'est ce qu'il nous afleu-

roit nommément du devoir de prier

pour tous les hommes , qu'il nous a re

commandé au commencement de co

chapitrejeomme il vous peut souvenir

que vous Touïtcs dans la derniere de

nos actions fur cette épître. Mais il ne

se contente pas de dire que ce devoir

de charité est bon & agréable a Dieu;

U nous le monrte par une raison évi-

dente,tirée de la bonté de Dieu & de

certe admirable amour , qu'il a pour

tous les hommes, désirant qu'ils foyenc

heureux, & que pour l'estre ils reçoivée

& embrassenr l'Evanpile de son Fils,

qui est Tunique voye du salut &. de la

vie bien-heureufe.Car puis que Dieu a

cette affection &: disposition pour les

hommes, il n'y a personne qui nc voye

qu'il agréera fans doute nôtre charité

envers eux , &le soin que nous pren

drons de les aider autant qu'il nous est

possible a parvenir au bien qu'il leut

veut,leur rendant pour cet effer,& tous
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jP- les autres devoirs dont nous serons ca

pables , & celuy nommément de nos

prières , pour les recommander a ía

grâce , fans laquelle ni eux ni nous ne

pouvons rien; C'est donc justement ce

que l'Apôtre met en avát dans le texte

que nous venons de vous lire , disant

que Dieu veut que tous hommesÇoyentfau

ves & qu'ils surviennent a, la çonnoijfance

de U vérité. Et parce que la choie eít

grande & infiniment importante, il ré

tablit encore dans les paroles suivan

tes , montrant que Dieu a cette bonne

volonté pour tous hommes, par deux

raisons convaincantes , dont l'une est;

prise de l'unitè de Dieu ; qui n'étant

qu'vn , a cree' fans doute & conserve

encore tous les hommes; ce qui ne peuc

estre fans qu'il les aime; L'autre est ti

rée de l'unitè du Médiateur entre Dieu

ÒC les hommes. Car puis qu'il n'y a

qu'un seul Médiateur, tout de même

qu'il n'y a qu'un seul Dieu , & puis que

ce Médiateur est mort pour tous les

hommcsjcomme ajoute l'Âpôtreiil fauc

bien avouer de neceífitè , que Dieu

aime tous les hommes , &c veut qu'ils

foi ent sauvés ,puis que non content de
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les avoir tous creés &: conserves, il leur

a encore de plus envoyé un Médiateur,

qui s'interposant entre luy & eux a fait

Jeur paix avecque luy, leurouvrantpar

son íàng le trône de fa grace,& la voie

de la bienheureuse immortalité. Ie

voudrois bien pouvoir traitter ces trois

points en cette action ; Mais le fujet

crant haur &: riche deltiy même,&:

ayant été d'abondant , fort embrouille

par Terreur des uns , & par la curiosité

des autres, je me conférerai pour certe

heure de considérer la proposition de

J'Apórre ìOue Dieu veut que tons hommet

soyent ftw&Cy & viennent a la connoijsan-

ce de la. vérité-, remettant a une autre OC-

casion {'éclaircissement des deux rai

sons , qu'il met en avant pour rétablir.

Les paroles de l'Apôtre sont fort clai

res en elles mêmes. Car il n'y a per

sonne dans TEglife , qui n'enrende bie

que le salut dont il parle, est celuy que

le Seigneur Iefus nous a acquis, & qui

consiste d'une part en une entière dé

livrance de tous les maux , dont nôtre

nature étoit accablée depuis la cheute

<fAdam , & de l'autre, en la jouissance

de tous les biens nécessaires a nous

rendre
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chap. rendre parfaitement heureux. S. Paul

' venoit d'appcller Dieu nôtre Sauveur

dans les paroles précédentes. Mainte

nant il étend ce mot, &c dit qu'outre

qu'il est nôtre Sauveur , nous ayanç

communiqué ce grand salut a nous & a

tous les fidèles, a qui il en donne les

commencemens des ce siécle , & leur

cn promet la perfection & le comble

cn l'autre > il est prest d'en faite part a

tous les autres hommes, voulant fdit-il^

qu ils foyent fauves. Ce qu'il ajoute &

qùils viennent a la connaissance de vérité-,

estie moyen nécessaire pour estre fau-

vèfc Car Dieu en a tellement dispose

dans son conseil , que nul n'y parvient

que par la connaissance de la vérité; selon

eeque nôtre Seigneur dit luy-même,

que la vie eternelle efi de connoitre le Pere

U* 17.seul vray Dieu , & celuy qu il a envoyé ìefus

*' chrijl. Etvous savez qu'ailleurs il nous

le** ì enseigne bien,que Dieu mainte le monde,

I<* jusques -là qu'il a donneson Fils uniqwL^i,

mais en telle forte pourtant, qu'il faut

croire en luy pour estre fauve de la per

dition , & avòir la vie eternelle. C'est

cette foy en Iefus Christ que l'Apôtre

appelle ici U connoijfance de U vérité.
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Car par U vérité il entend la doctrinechap.

de l'Evangile, dont Iefus Christ est lc 1L

sujet; celle dont lc Seigneur ditluy-/í4(>

rnême , qu'il eîivenu a» mondefour ren- iï.

dre tefmoignage a la vérité. Et souvent

ailleurs la doctrine de l'Evangile est

simplement appcllée la vérité a cause

de son excellence au dessus de toute

autre vérité , étant fans contredit la

plus haute & la plus divine,& tout en

semble la plus utile & la plus salutaire

de toutes les veritès,qui sont connues

non feulement dans la terre , mais mê

me dans le ciel. D'autre part par la

connaissance S. Paul entend une con-

noissancé ferme & solide , conjointe

avecque la persuasion de la vérité que

l'on connoist. Car savoir ce qui se dit

d'une chose & qui est vray , & ne le

croire pas,n'est pas a proprement par

ler connoitre la vérité > c'est estre dans

Terreur. Ain si la connoijsance de la vérité

n'est autre chofe au fonds que la foy de

l'Evangile de nôtre Seigneur I. Christ.

D'où vous voies pour vous le dire en

passant,combicn est contraire au senti

ment de l'Apôtre l'opinion de ceux,qui

tiennent que la foy fe définit mieux par

l'ignorancc,
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í'ignorancc,que p%r la connoissance, &

combien est éloignée de la vraye idée

de la foy cette chimère , qu'ils forgent,

&: qu'ils donnent en partage, au peuple

Chrétien , la nommant comraunémet

bien que faussement , une foy envelcfée;

qui croit ace qu'ils supposé nt,sans rien

connoitre de ce qu'elle croit, en re~

mettant la connoissance a ses Pasteurs,

&ç sq; Rapportant a ce qu'ils en savent,

sans en vouloir qen savoir elle même.

Gerftainemét une telle foy n'est qu' une

vaine irnagination;qui ne peut substster

en}a nature des choses ; Car il n'est nô

plus possible de croire une vérité, que

yous neeonnoissc's point , que d'âimct

nn bien , dqnc vpus n'avez aucune idée

dans l'Esprit. Mais quand bien cette

prétendue' efpepe ,de foy seroit possir

ble,toûjotirs est- il ç;yident,qu elle seroit

inutile; puis quéjçe n'est pas celle que

D^eu veut. Çell&íju'il veut , celle que

les hommes doivent avoir pour estre

sauv.és & a laquçHfefeule il a promis le

faluticst vne c<wnoj$<utce de l* vérité; au

lieu que les Docteurs de Rome disent

que la prétendue foy de leur peuple est

une ignorance de la vérité. L'Apôtre

die
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«Ut donc que Dieu veut que tous les chap.-

hommes viénent a cette salutaire con-

noiísance de sa vérité , & qu'y venant

ils soycnt fauves, lesus son Fils nous a

clairement montré que telle est la vo

lonté de son Pcre,quand il a comman

dé a ses Apôtres de prescher cette vé

rité a tous les hommes , Allez (leur dit-

il ) ér enseignés toutes les nations ; Allez M*re

vous en far tout le monde , & prefchezl'E- 1

vangile a toute creatureiccíí a dire a tous

les hommes ; 11 n'excepte pas un peu

ple , il n'exclut aucune personne de

l'ouïe de la vérité. II veut qu'elle soit

communiquée a tous. Et les Apôtres

exécutant fidèlement son ordre,portc-

rent la parole de la vérité a toutes les

nations du monde autant qu'il leur fut

possible , épandant par tout cette lu

mière céleste , fans la cacher a aucun,

de quelque condition , naissance ou

qualité qu'il peût estre. Nous admonè- C*L t

tons tout hommes (dit l'un d'eux ) é" en-1

feignons tout homme en toutesapience y afin

que nous rendions tout homme parfait e*

lesus Christ. Comme de ce que Dieu

fait lever son Soleil en tous les climats

de la terre nous connoiflons qu'il veut

que
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de sá lumière , ainsi de ce qu'il répand

la vérité de son Evangile dans touc le

genre humain nous apprenons qu'il

veut , qu'ils laconnoissent tous, & que

par ellè ils parviennent au salut,où elle

conduit. Si e'étoit un homme^qui er»

cust commandé la prédication , peut

estre nous pourroít-il rester quelque

doute de fa volonté ; parce que son

cœur ne s'accorde pas toûjours avec là

langue,niTon intention avec son actió.

Mais la sincérité & vérité de Dieu ne

nous permet pas de foupseonncr , qu'il

n'agisse avecque nous de bonne foy,

&: qu'il ne vueille véritablement qufc

flous jouissions des biens, où il nous- ap*

pelle,&? qu'il n'entende que nous apre-

nioris'ctí qu'il nous enseigne, & que

íious écoutions ce qu'il nous dit.Néant*

moins afin de nous oter toute occasion

',.-d'en douter, outre fà conduite, qui

noùs le montre déja assez , il nous af-^

scure ici expressément par la plume de

son Ap°treJ f°n fidèle tesmoin, qu'i/

veut que tous les hommes soyentsauvés , &

vienkent a U connoiffance de ja verïtì.

Aprés une si nette & si pleine déclara

tion
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tión de ià voloiicè, il ne nous festoie kap-:

autre chose a faire sinon d'y repondre

&c d'y obéir alaigrerftent i nous em

ployant íòigiìeusemenc a éxecatercet-

te sienne volonté» premièrement en

embrassant chacun de tìòus la vérité

divine qu'il nous présente en son Evan

gile , & le saiut , qu'elle nous apporte,

&, puis en communiquant le grand bië

a nos prochains , chacun selon lamesu-

te de nos forces &c de nôtre vocation;

&s ajoûtant ríoá pticreS a nos efforts , á

ce qu'il plaise au Père des lumières de

les accompagner de fa bénédiction

pour lés tendre efficaces au salut de

nos prochains. Mais au lieu de faire

cette volonté de Dieu nous nous amu

sons á en dHpíiter avec plus de subtili

té que d'e'dificatiòn, &c emportés par la

chaleur de la contention , nous osons

examiner des mystères, q'iïl eûtetè

meilleur d'adorer en silence ; que de

les sonder ávecque nôtre foible raison.

Vn ancien hérétique, nomme Pelagev

que son schisme ô£ son audace ont ren

du fameux, èst celuy qui a donne !a

première occasion a cës malheureuses

contestations ; qui depuis ee temps-là

a a ouc
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chap. ont presque toujours exercé TEgliíc.

IL Ce mauvais homme & ses disciples

abusoient de cette parole innocéte du

Saint Apôtre pour appuyer leur erreur;

comme íî en disant que Dieu veut que

tom les hommesJoientsauvés., il eust ren

versé la doctrine de la prédestination

& de la grâce , & établi avec eux , que

Dieu de fa part regarde tous les hom

mes avec une affection égaie , & in

différente , voulant indifféremment

qu'ils íbyent tous sauve's , & leur en

présentant a tous également les moyés,

laissant simplement a la liberté de leur

volonté de les embrasser , ou de les re-

jetter , fans agir au reste dans le cœur

de ceux qui croyent ni plus ni autre

ment , que dans l'esprit de ceux qui re

jettent la parole ; la différence qui se

fait entr'eux, venant toute entière de

leur franc arbitre , qui s'est différem

ment déterminé, & non de la volonté

ou de la grâce divine, qui .selon leur

supposition, est même envers les uns &

les autres. Cette objection qui semble

plausible a la chair a réveillé lesdefenr

seurs de la vérité & leur a fait cher

cher le moyen de la résoudre nette

ment.
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ment.Ie ne m'arrêteray pas ici a vous chap.

dire toutes les expositions du passage u-

de l'Apôtre, que les interprètes ortho- v (t

dôxes ont mises en avant pour ce bon

dessein. On en conte jusques a huit, *"

qu'il n'est ni de nôtre loisir, ni de vôtre

édification , de vous rapporter toutes

par le menu , & moins encore de les

examiner l'une âpres l'autre. II suffira

de vous représenter celle , que j'estime

la meilleure ; comme la plus simple,

&: qui est sujette a moins de difficultés.

II faut donc remarquer , que le stile de

l'Ecriture est de dire , que Dieu veut

deux fortes de choses ; premièrement

celles,qu'il a arrestè dans son conseil,

óu de faire luy même , ou de procurer,

ou de permettre qu'elles se fassent ; Et

secondement celles,qui luy plaisent, ÔC

i luy sontagrcables,& qu'il comman-

en cette qualité , &: auxquelles il

nous convie , & nous conduit par ses

enfeignemens. Les Théologiens ap

pellent dans leurs écoles la première

de ces deux volontés , la 'volonté du bot*

flaifìr,8c la seconde U volonté de sìgve.,

ou de soa agrèement ; t comme parlent t

quelques uns de nos meilleurs & plus

a a 2,^ estimés
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Chap. eltimès Docteurs. * Les choses que

*' Dieu veut en la première íòrte font

M.cba-à'un événement nécessaire & infailli-

7'knjir ^e ' e a ^re 1U ^ n'e^ Pas pofíìble,'

t. i.qu'ellesn'arriventiEt s'ilen éroit autre-*

7'f' f ment,il faudroit qu'il y cust en Dicu,ou
exposât t •> i

eep*js». un changement de volonté ,• ou un de-

ge des. çzm depuiflanceydont ni l'ttr:,ni l'autre

Paul i. "

tim. t. 9cfc peut dire fans blasphème ; puis

** qucl'Ecriture , & la raison même nous

apprennent ; d'un côte , que cette vo

lonté de Dieu,n'est pas moins immua

ble , que fa naturate de l'autre, qtie sac

puissance est mfìnie,& capable de pro

duire , tous les légitimes essets , c'est

a dire tous eeux,qui n'impliquent poine-

de contradiction. Mais pour les chosesr

qu'il veut en la seconde sorte , c'est a

dire celles, qu'il aggre'e & qu'il, com

mande ; il arrive souvent,qu'elles nt sc

font point; sans qtì'it s'ensiiyve de la*

qu'il y ait en luy ni changement de vo

lonté,ni aucun défaut de puissance. Par

exemple , quand Adam viola le corìr- .

mandement de Dieu , & transgressa sa

volonté; il est clair, que la volonté de

Dieu ne changea pas pour cela,ragrée-

uaençqu'il avoic eu pour la chose com

mandée
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fp.andée demeurant toujours cn luy, ch*p, *

entier & non changé, bien que l'hom< **•

me ne l"eust pas faite. On ne peut non

plus induire de la , qu'il n'eust pas asse's

de pouvoir pour empeícher, que cela

rí'arrivât,s'il l'eust entrepris ; puis que

H'ayant pas arrêté ni résolu,qu'il n'arri

vât pas,nullc raison ne l'obligeoit a dé-*

ployer tout ce qu'il avoit de puissance

pour empêcher qu'il n'arrivât pas.Nous

remarquons clairement en l'homme

ces deux sortes de volontés; l'une qui

est: fa resolution , & le dessein ferme $c

arrêté de faire ce qu'il veutil'autre, qui

n'est seulement , que son mouvement

& son inclination vers les sujets,qui luy

sont agréables. La première volonté,

i'engage a employer tout ce qu'il a de

forces & de moyens pour venir- a bout

de ce qu'il veut ainsi ; de sorte que s'il

n'en vient pas a bout ^ il est ee«ain ou

qu'il a change de volonté , ou qu'il a

manque de puissance. Mais la seconde

sorte de volonté ne l'obligepas a faire

tout ce qu'il peut, ni a de'ployer tout ce

qu'il a de forces pour obtenir ce qu'il

veut ainsi.Combien y-a-t-il de choses,

qui nous sont agréables , & que nous

aa 3 désirons
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chap. desirons d'avoir, que nous n'acquérons

ll: pas pourtant , bien que d'áilleurs nous

ayós aises de pouvoir pour les obtenir,

fi nous y voulions déployer tout ce que

nous avons de forces , & de moyens?

L'Ecriture donc qui bégaye avecque

nous,eomme une nourrice avec ses en-

fans , & qui nous décrit la nature du

Seigneur fous les images & les simili

tudes de la nôîre,nous représente aussi,*

on luy ces deux sortes de volontèsj L'u-

j|e, dont il veut ce qu'il a résolu & arrê*

tè dans son conseil ; L'autre dont il

agrée simplement les choses bonnes&

Raisonnables , qu'il nous commande.

C'est de la première, que parle David,

quand il chante dans ses pfcaum es, ^ua

ts.n s- j)ieufait tout ce cjuilveut\Et\ç Seigneur

t/i.4tf. en Eftye •> M<>n conseil tieitdrd (dit-il) ejr

io. ■ pute ma volontïs*accomplira£c ainsi dans

«ne infinité d'autres lieux » ciíirEcritu-

je dit,que Dieu veut les choses , qu'il a

fesoluës. Mais elle dk aufli fort sou

vent , qu'il celles,qjui luy foncsim-

plement plaisantes , & agréables, bien

qu'il n*ait pas' résolu de les mettre en

effet ; & pareillement, qu'il»? veut pas

celles,qui luy sont désagréables , corne

contraires
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contraires ou a fa julticc,ou a fa bonté, ch«p.

bien qu'il n'ait pourtant pas rcfolu H-

d'empefcher, qu'elles ne fe fassenrpas; '

comme quand il dit dans Ezéchiel , le

ne ueux point que le méchant meure , mais E{ech.

qu'ilje convertisse & qu'ilvive ; & quand^

il Ce plaint en Efaye,^*í les israélites ont 61. it.

choysi les choses, qu'il n'avoitpoint voulues;

c'est a dire celles , qui lny font defa-

. greables,& qu'il leur avoit défendues;

òc quand le Pfalmistc crie , que Dieu

ne veut point la méchanceté ; c'est a dire p/"- í.j«'

qu'elle luy déplaist , & qu'il ne l'a pas

commandée; mais défendue aux hom

mes. Et c'est en ce fens5qu'il faut pren

dre ce qui est dit dans l'Evangile des

íèrviteurs,qui font ou ne fontpas la vo- lac iu

Ionie de leurMaijlre;c 'est adiré les choses,47'

qu'il leur a commandées, $c qu'il a a-

gréable, qu'ils fassent. En fuite de cela

l'Ecriture nous représente quelquefois

le Seigneur fouhaittant, que les hom

mes luy obéissent , 6c déplorant leur

aveuglement de ce qu'ils luy ont déso

béi; & attribuant ainsi figurément, &

par ue forme de langage,que l'on nom

me anthropopathie , nos désirs &

nos regrets a cette eternelle & im-

a a 4 muablc



ffî.Ç Se '-mat/ Xtí

ffyp. muable natures que s'ils avouent toiìjouxs.

*î (tlit-il les Iíraehtes ) untclcœurppur me

Venter. cy.ûndnlO s ils enflent été [40esis ils enflent

5 , _ ls f/í áfywcs e/z íw* , gf ^ z// épient çon\tcu;re

r/8 ' • /í"«r dernièrefini Ojì mo nfeusle m eût ccour-

eTT +s # .' 1$/ VJrael cnjl chemine e,n mes voyes /Et

18. en Elàye ; la mienne volonté* que ti%

euQes été Attentifa mes commqndémetts ! JE C

lé Seigneur Itius , pleurant fur la re-

tae 1$. belle Icrufalem 5, Ofitu eusses connu (dit-

^' il ) <*« moins, tienne journée les cho

ses , qui appartiennent a ta paix'. C'est

pourquay ìlluy fait ailleurs ce juste rc-*

Mutth. proche; Çomèiçn de sots ay-je voulu raf-

*i'î7- sembler tes enfans , comme la poule, rassem

bleses poufîins ? mais vous ne lavez, point,

voulu ? Où vous yoyès qu'il dit formel

lement , qu'il a voulu rassembler ceux,

qui neantmoins ne furent pas rassem

blés ; signe e'vident, qu'il avoit bien eu

agréable , qu'ils se rassemblassent , &s

qu'il les y avoit conviés par ses ensei-

gnemcns,& par la conduite de fa bon

té & de fa sagesse envers eux, niais non

jusques a ayoir résolu &. arrêté de les

rassembler. Enfin pour n'en pas allé

guer plus d'exéples, c'est encore ainsi,

qu'il faut entendre ces paroles de Saint

:. ■■ - . Pierre;



sur tEpUre I. a Tìmothèe. 377

Pierre s Dieu ne veutpas qu aucun périme-, chap.

pian; que tous viennent a repçntance ; ou il

est clair , qu'il parle non de l'arrcst da

bon-plaisir de Pieu ( car tout ce qiuj

veut en ee feris là sefaitinfailliblçnicr,

au 1 ien que pliisieers périssent,) mats de

fa volonté dagrhment ; pour dire , que

c'est une choie , qui luy est tres- agrea-

ble,que nul des hommes ne périsse.

Disons donc que c'est aussi au môme

sens, & en }a même manicre,qu'il faut

prendre ce qup l'Apôtrc dit dans nôtre

texte, que Dieu veut, que tous hommes

feyentfauves , & quils viennent aU con-

qoiffance de U vérité > npn pour signifier,

qu'il ait arrestè & resplu dans son con-?

seil éternel de sauver tous les hommes,

$c de les amener tous pourcet cftèt a

la çonnoissance & a la foy de son Evan

gile ; mais bien pour nous faire enten-

dre,que c'est une chose, qui luy est fort

agreable,que le salut des homes; Qu'U

prend plaisir a l'obcïssançe , qu'ils ren

dent a fa vérité ; Que leur rébellion;^

leur perdition , qui la fuit bien loin de

luy pJairc,luy est fort defagreable,felon,

ce qu'il témoigne clairement par la

prédication de i'£vangile,qu'il leur ad-

dressc,
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ch»p. dresse, leur commandanr, les exhor

tant, & les conjurant par la parole de

ses serviteurs de se convertir a iuy, &

d'entrer dans la voye de salut , que son

Fils Iesus leur a tellement ouverte,qu'il

y reçoit tous ccux,qui croyent , fans en

excíurre pas un homme,ni l'erapescher

d'y eìvtrer,s'il s'y présente. Et pour re

cueillir le tout en deux mots, je dis que

S. Paul en ce lieu parle de la votonte de

v Dieu , mais de celle deson agréement-, &

deson comandement ; & non de celle de

son arreìi-, ou deson bon plaisir. Cela ainsi

éclairci je répons a l'objeófcion des Pé

lagiens , que de ce que dit l'Apôtre au

fens,que nous savons exposé , que Dieu

, veut, que tous -les hommesJoyentsauves; il

ne s'enfuit nullement , que le Seignc ur

n'ait & ne puisse avoir une bonne vo

lonté particulière pour les hommes de

íbn bon plaisir , qu'il a éleus , & a qui

félon son propos arrestè de toute éter

nité, il communique fa grâce a chacun,

en son propre temps. S'il a aimé lc

monde ce n'est pas a dire qu'il n'ait en

core plus aimé ceux , qu'il a séparés du

rnonde pour les dán«r a son Fils. Com-

mé attm: s fbisjde ces faveurs generaies.
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«qu'il fait a tout le genre humain, &qui Ctaf.

témoignent par tout sa bonté, &con-

vient tous les hommes a le chercher &C

a le glorifierai ne s'ensuivroit pas , qu'il

fie sist une grâce particulière a Israël,

ainsi cette volonté , qu'il a pour lc lalut

de tous les hommes , n'empcfche pas,

qu'il n'en ait une toute singulière pour

quelques uns d'eux. L'amour & la vcw

lonrè de ce souverain Monarque est li

bre; 11 en a pour toutes ses oruvresjmais

ditt°eremment;&: autant pour chacune,

que bon luy semble. C'est un discours

fediricux de prétendre , qu'il ne puisse

vouloir le bien de tous les hommes,s'il

ne le veut également dechacun d'eux.

Lc même Apôtre qui nous enseigne

ici , qu'il veut le salur de tous les honv

mes,nous appréd aussi ailleurs, que c'est

iuy, qui met entreux la difference-Qviiy est; *' ~*r'

qu'il veuc tellement le salut des uns,

qu'ils y parviennent aíïeurtíment par la

foy qu'il leur donne ; au lieu, que les, g.

antres périssent par kur incrédulité.

Et lc Seigneur Iesus remercie t-il pas

íbn Pete, de ce qu'il a cache ses mystcn

res aux íages & aux entendus , & les a

révèles aux pcçi« enfans ? &z dit- il pas

ailleurs
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Cbap. ailleurs , que quiconque a ouy du Pere& a

Uttn e. appris vent a luy. Et S. Paul raconte t- il

pas dans les Actes, que Dieu ouvrit

' ' cœur de Lydie afin qu'elle creujlì Qui dou

te qu'il n'ait voulu lc salut dé ceux , a

qui il fait ces grâces , beaucoup plus

fortement , que de ceux , a qui il ne les

faitpas? Ainsi ilparoit que lavoloiìrè

que Dieu a que tous les hommes soient

sauvés,ne fait rien pour la cause des Pé

lagiens , ni n'empefche nullement que

la sainte doctrine de l'élection, & de la

prédestination ne demeure en son cn-r

tier. I'ajouteray feulement, que c'est

a cette même volonté de l'agréemenr,

que Dieu a pour le salut de tous les

hommes,qu'il faut rapporter l'amour de

Dieu pour le monde , dont nôtre Sei

gneur Iefus Çhrist parle dans cette di-

íean 3. vine sentence , que Dieu a tant aime les

1 * ' monde_j,qu il a donneson Fils vnique * afin

que quiconque croit en luy ne périsse fu>i»ty

mais ait la vie eternelles. Dieu { dit-il ) 4

tant aime le mande ; c'est a dire qu'il a eut

le salut de tous les hommes agréable

jusques a ce point- là , que de donner

son Fils a la mort , pour leur ouvrir la

voye du salut par la foy. Cette amour,

ou
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óu sctre volonté L'a induit a ôter par la <

croix de son cher Fils l'obstacle , qui

empefchoit * que les hommes ne pcus-

fent avoir accès au salut; assavoir 'le

crime de nos péchez, qu'il a expiés par

le sang de cette eternelle victime , afin,

que quiconque croiroit fust justifié.

Gette même volonté, &: cette même

amour, est ericoré ce qui l'a induit*

manifester a plusieurs fois , &í en plu

sieurs manières différentes les mer

veilles de fa bonté aux uns plus , & aux

autres moins ,• mais a tous en une me

sure suffisante pour rendre inéxcítsable

quiconque en a abusé. Voila jusques

où va cette volonté, ou amour de Dieu

envers tous les hommes. Mais quane

aux eieuíj cette amour singulière qu'il

a pour eux , s'est avancée encore beau

coup píus loin, jusques a leur toucher

& ouvrir le cœur par la grâce toute

puissante de son Esprit, pour tecevoic

avecque foy la lumière dé sa parole,-

dont la prédication & fouie leur est

commune avecque les autres hommes.

Que si vous me demandes , pourquoy

la volonté , qu'il a pour le salut de toas

tes hiOmmesrne l'a pas porté jusques au

même
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Chap. même point ; je respons queceri'est

li- pas par aucun defaut de puissance. Car

si tel eust été son bon plaiftr , il ne luy

eust pas été plus difficile de convertir

ceux qui périssent parleur incrédulité,

que ceux qui croyent , & font sauvés.

Sans doute la même sagesse , qui gou

verne toutes ses œuvres a arrêté là cé

mouvement favorable de fa volonté'

pour des raisons , qui ne laissent pas

d'eftre tres-justes, encore qu'elles nous

soyent impénétrables. Quant a nous,

c'est le plus souvent oul'impuissance,

du la passion , qui pousse, & retient nos

Volontés;Mais en Dieu, où ces foiblef-

fes n'ont point de lieu , c'est une tres-

êxquise , & tres-pure sagesse , qui gou

verne tous les actes, & tous lés progrés

de fa sainte volonté ; fans que ni le

trouble de la passion, ni le defauc de la

puissance, y puisse jamais avoir aucun

Ecu. Et quant a nous , étant obligés 8t

parlaloy de nôtre Créateur, & par la

éommunion de nature, que nous avons

avecque nosprochains,de vouloir & de

faire pour leur salut tout ce qui nous

cíft possible,nous ne pouvons manquer

* le vouloir ou a le foire fans pechè. II

n'en



sur l'Epitre I. a Timothée. 383

n'en est pas de même de Dieu, qui ctát ch»p.

au dessus de toute loy , ne doit rien a 1

personne, &c peut dispenser ses faveurs

& les effets de fa puissance en toute li

berté autant &c jusques oìiil luy plaist,

fans que personne se puisse plaindre

avecque raison de ce qu'il n'a pas faic

d'avantage pour luy. Chacun a plutôt

a admirer comment une Majesté si

haute & si glorieuse a daigné abbaiííèr

son amour & ses soins jusques a luy ; &

reconnoitre que ce qu'il luy a commu

niqué de fa faveur & de Ces biens, a e'tè

le don d'une souveraine bonté ; & que

ce qu'il ne luy en a pas élargi d'avanta

ge, a été l'eftet d'une irrépréhensible Rom.u.

justice. Mais retirons nous de cet abyf- a-

me en respectant le mystère en toute

humilité , & disant avecque l'Apôtre,

O profondeur des richesses de la sapience &

de la conneijfance de Dieu ! Queses juge- \

mens foht incompréhensibles , drfesvoyts

tmpopbles a treuner. Et luy laissant les

secrètes raisons de fa conduite , qu'il

tient cacheòs dans son fein,embrassons

& méditons a fa gloire & a nôtre salut

ce qu'il nous en a revelè. Adorons nom*

me'ment te que son Apôtre nous en a

aujour-
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chap. aujodru huy découvert , que ce grand

1 1 Dieu veut que tous hommessoient fa/ezseJ'i

& quils viennent a la connoijfameile fd

vérité. Recevons cet enseignement,

cómmc un principe d'une vérité infal-

lible 5 &le rapportons a nôtre salut &c

aTédificatlon de nos prochains. Pre-

rniererrientqùe chácun de nous se rap

plique en particulier ,& tienne pouf

une chose certaine & indubitable, que

Dieu veut qu'il soit fauve. Pàuvre pe-

cheur,que le sentiment de vôtre indi

gnité në vous trouble point. Ne sòyés

point ingénieur a vous tourmenter

vous-même, par cette triste pensée,

que Dieu soit vôtre ennemi ,; qu'il vous

haifle & qu'il vous ait exclus , de son

salut,par Un arrest irrévocable. Cê n'elt

ny sa volonté , ny sòn arrest,qui exclut

les hommes du salut. C'est leur incré

dulité; c'est l'arnour du více Sc de lac

chairjqui les perd,Dieu ne hait que vos;

péchez ; il aime vôrre pcrsonne;is vèvt

que vos crimes & vos Vices périssent,-

il ne veut pas que vouï perisliés vous-

mêmes ; au contraire il veut que vous

soyez sauvez; Vòìís rie pouvez ignorer

que vous estes un homme. Comment

pouvéj
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jpouvés voiis donc douter , que Dieu cl

n,e vous aime &L qu'il ne vueille vôtre

salut, puis que son Apôtre vous prote

ste , qu'il veut que tous les hommes

íbyent ftuvés ? II faut ou que vous te-

ùies 1 Apôtre pour un impofteur,ou que

vous reconnoiifiés , que Dieu veut que

vous foyés íaiivè. Si l'autoritè de l'A-

pôtre rie suffit pas pour vous le persua

der, certainement la vérité de son té-

fnoignâge S qui reluit clairement dans

Jcs choses mêmes , doit au moins vàin-

çre toute vôtre incredulitè.Car si Dieu1

jje vous aimoiti pourquoy vouscÒnfei>

veroic il ? pourquoy vous feroit-il tant

de biens?pourquoy vous continueroic-

ìl fa lumière, fa vie & íès autres fa

veurs ? S'il ne vouloir pas que vous fuir

fiez fauve ; pourquoy vòus montrerôitr

il le chemin du salut ? pourquoy vous

£uroitrilen'voyè son Eyangiíc? &c pourr

<moy feroìt-Uenpore aujourdhuy reten

tir fa salutaire voix dans vos oreilíes?

poqrqvw V0<M? asseijreroit-il dé son

^movir- ípouçqiioy vous corjjufefóit-t'ij

de 1 f^ cçQve'Çies foins $í Ces recher

ches, fo^-gç\de$ çre|íiio4gqa^e.s de hai-

èè? $*4'wë^V^ff VQlonte?Né sons

' ' b b ce
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p. cc pas les plus claires & les plus ex

presses démonstrations de l'arhòur &C

de la bonne volonté ? Pourquoy Dieu

en uscfoit-il envers voiis^s'il ne vduloit

que vous fuífiés sauvé , qui eft ce que

vous disoiti'Apôtre ? Car de vous ima

giner qu'il vòus Mate , &: qu'il vôus fait

toutes ces belles apparences, pour vôus

trômpcr,sa grandeur, & vôtre bassesse

ne vous peuvent laisser entrer cette

pesée dans l'Esprit. Vtìus me dires qu'il

a bien fait toutes ces faveurs à d'aUtresj

qui n'ont pasíaissc dépérir. II est vray;

Mais de tous ces misérables , vous ne

m'en montrerés pas un qui soit perr,

íínon aprés avoir indignement rejetté1

ces recherches òt ces caresses de Dieui

Nul de ceux qui les ont receuè's te s'y

font fiés, n'est periiaû contraire ils sont

tous parvenus au salut , où le Seigneur

les âppclloif í Signe évident , que ceux

quisont péris, doivent leur perdition,

non a fa haine,ou au changement de fa

volonté , stláis a leur ingratitude & a

leur imp^nitence. Pécheur, prenez un

rneíileut conseil; ajoutés foy átíxtef-

íijôignagers, que Dieu vòus donne de fa

fcoárìe volonté. Bacccvez les avecque

y"'"' ' lc
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lie respect qu'ils mentent; &c aspirante

au bonheur où il veut vous conduire,

chastes de vôtre cœur le desespoir &c la

défiance , &: vous mettes alaigrerslent

dans le chemin de sá vérité pourparve

nir a son salut. Renoncés a Terreur ôc

au vice;& suive's desorrháis cette nou

velle guide que le Seigneur vous don-

ne,c'est a dire la vérité de son Evágile;

luy obéissant fidèlement , &: vous ad-

donnant de tout vôtre cœur a la san

ctification qu'elle vous commande;

comme Tunique vòye du ciel , hors de

Jaquelle il n'y peut avoir ny paix ny

joye > ni salut. Et quant a vous,Fidcles,,

qui avez déja receu dans vos cœurs la

connoissance&lá dilection de fa véri

té , que reste-t-il sinon qUé de plus en

plus asseítrés de son amour & de la bon

ne volonté qu'il a pour vôtre salut,vouá

vous réjouïflìés dcvantluy , &C Taimiés'

finecrerhent de constamment, poursui

vant vôtre Course, &c tendant avec urí

grand courage , 6c unè prompte allé

gresse au but éc au prix: de la vocation

d'enhaut? Ayés áussi pour toús vos pro

chains la charité qu'il vous comman

de, fc/exemple de. fa bonté ne Vous

bb î permet
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chap permet pas d'en haïr aucun. Ce n'est

l1' pas astes de ne les point haïr. Vôtre

Dieu les aime , & veut qu'ils soyent

sauvés té" viéntievt aid connòiffance de la

vérité. Ayés une semblable aflecìion

ppur eúx.Faites leur part de vôtre bon-

heur.Montrésleurle tresor,que lePcre

Céleste vous a donne en son Fils.Faites

luire & éclatera leurs yeux la lumière

de fa connoiflaftee ; N'oubliés rien dé

Ce qui y peut servir ; employant dans

ce beau dessein la parole, Instruction,

les bonnes œuvres , tous les offices de

charité & d'humanité , que vous este*

capables de letar rendre. Gardés-vous

bien de lesfcan4alizenQu*ils ne voyct

rien dans tonte nôtre vie , qui ne foie

digne de la discipline céleste de vôtre

Dreu,qui ne leur en découvre la beauté

& la sainteté. Que leurs iniures &c

leurs mauvaises humeurs ne vous re

butent point » Qu'elles vous donnent

pour eux de lacompaffion,& non de la

haine ; vous souvenant, que vôtre Dieu

n'a pas laissé de vous aimer, encore

que vous ralliés semblable a eux ; &

que quelque méchants & ingrats

qu'ils soyentjil les conserve ueátœoins,

Se
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&: montre clairement par les biens c^aP'

qu'il leur fait , que si leur opiniâtreté

dans l'incredulitè &c dans l'impeni-

rence ne les en empesche, il veut qu'ils -• ' *

íoyent sauve's &c qu'ils viennent a la ^ _ t

connoiílànce de saveritc. Luy même • • *

selon les richesses de fa bonté & de fa

-puissance vueiíle exaucer les prières, . :

que nousluy présentons pour eux , &

nous faire la grâce de les voir un joue

convertis des ténèbres a fa lumière, $C

ade Terreur a íâ veritc, pour le servir fis

4e glorifier tous ensemble , comme a

ûuy seul vray Dieu , tout- puissant, tout

^àge & tout bon, appartient l'honneur,

la louange , &c la gloire aux siécles des

siécles. Amen.

. • ■ . . ' ! • .

■rv. .01:- ;> . ••• * ■
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